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"La raifort pourauoyon a fait imprimer ce difecurs cji en 
la page prochaine. 

Suit après la Table. 

Et puis le difeours fur lefdites caufes de feparation. 

Et après font imprimés les Arrefls interuenus entre lef- 
dites parties y 4jui font Jfecifiès en ladite table fur le mot 
A R R e s T. 




M. D C. X I X. 



- UHfil 



I^jélSONS POV^ LESQUELLES 
ce difiours a efié imprimé. 

D'VN cofté les menaces continuelles dudit le Maiftre, notoires 
non point à Paris feulement.mais par tout aiileurs,& les defnii- 
femens qu'il s'efforce de donner à la vérité de fesaftions, en tous les 
endroits où il fe rencontre : & d'autre part le defir d'euiterl'obfcuri- 
téqueIalongueurdutemps,&lamortdeceux qui ont entière co- 
gnoiffance de cet affaire pourroit en fin apporter; ont fait imprimer 
vn petit nombre d'exemplaires de ce difcours,tont remply de v enté: 
lequel par ce moyen fera conieruc, fans courir hazard de n'eftre Ja- 
mais recouuré, aduenantla perte d'vne copie ou deux efaites à la 
main : auec refolution toutesfois de ne le faire veoir que par neceflî- 
U,ôc pour cuiter les vexations queledit le Maiftre s'efforce chacun 
iour de recommencer plus que iamais : non pour efperance qu'il ay t 
de pouuoir faire brèche aux Arreftsdu Parlement : mais feulement 
afin de donner tant & tant de trauerfesà fa femme maladiue , & à fon 
beaupere défia fur l'aage, qu'il face par Ieurdecés finir l'éducation 
descinqenfansquel'Arreftdu io.Feburier 6i<Ï.Ieura adiugé, tant 
que l'vn d'eux viura. Désir malhevrevx: mais qui né fera 
nullement trouué effrange par ceux qui auront cognoilfance de Ces 
cruels & barbares deportemens, cy après reprefentez félon la pure 
verité,& dont les pièces iuftificatiues font cottées en la marcre. Que 
fi d'auenture il aduient que les continuelles recherches.pouriuïtes en 

diuerslieux.&violens efforts dndit le Maiftre.-facé'tveoirleiourd ce 
dilcours par la neceflîté d'vne defenfe tres-fauorable ; puis qu'il y va 

delavied'vnefemmetres-vertueufe, &de I'inftrucfion de cinq pe- 
tits garçons,biennais,& qui promettent tous vn tres-bon fruief : & 
que parle moyen de celte neccflàire defenfe il arriue quelque grand 
malheur audit le Maiftre : Chacun verra clairement qu'il ne pourra 
imputer fon defaftre qu'à foy-mefme, & à fesdeffeins forcenés, qui 
ne lay apporteront iamais que toutes fortes de malencontres. Dont 
on a eu grand foin de le faire aduertir par fes plus proches ; mais fa 
fierté' & les arrogances luy ont entièrement fille lesyeux, &iufqucs 
à cefte heure l'ont.toufîours empefché d'apperceuoir & de recognoi- 
ftre le péril auquel il feiette par fa témérité &fes infolenccs. 
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E S rigoureux & inhumains déporte- JJjJjjJîj 
mens dudit le Maiftrc enuers faditc Febari « 
femme , l'auoicnt remplie & comblée s 
d'vnc fi profonde mclancholie, qu'à la 
fin elle en tomba en fieure he&iquc qui confom- 
moit tout fon corps , & la faifoit fecher chacun 
iour. 
■* Et cftant ladite Arnauld enccteftatenNouem-. 1 "™*^" 
bre & Décembre I6i$. ledit leMaiftre efpioit l'heure tio.i. * " 
quelamcrede faditc femme fortoit pour fe reti- 
rer chez cllc,qui eftoit ordinairement fur les^.heu. 
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i S JEV I C E S ET 

rcs du foir : & à l'inftant cntroit en Ja chambre de A 
celle pauure creature,&: pour hafter fa mort,Iuy di- 
foiteniurant &blafphemant: Vous faites bien icyU 
malade ^out faites la délicate ^omme fi Vous attie^ dix mille 
Hures de rente : que vient tant faire icy Vojlremere, te n'en- 
tends point quelle viennefifouuent céans. Et [uv ce que la- 
dite pauure malade ne luy rcfpondoit rien , de 
crainte d'accroiftre fa fureur, il luy dif oit en iurant: ft 
Parler , feriez > parlez donc. Enfin par contrainte 
elle luy difoitauec toutes lespcines du monde, (ne 
pouuant quafi deflerrer les dents ) levons fupplie peur 
l'honneur de Dieu de me laifjer mourir en repos. Mais au 
lieu quetcllesparoles euflent cfmcuà commiiera- 
tionvn barbare, luy en prenoit luiet d'augmenter 
fa furie, & en blafphemant encore plus qu'aupa- 
rauant , luy difoit: Que Vous contrefaites bien la ma- 
lade , encore que Vous n'ayez qu'vn petit rbeume , & con- 
tinuoit les mefmes propos toufiours auec iurc- 
mcnSjiufqucs àvnze heures du foir, que lavoiant 
toutefondue en larmes , & toute pleine de fan- 
glots,s'aiTeurant que luy ayant ofté l'heure de for» 
îommcil,&: remué toute fon humeur mclancholi- 
que , elle ne dormiroit de toute la nuict, (comme 
elle ne faifoit ) il s'en alloit coucher auec joye,D 
voiant que cefre pauure femme ne pouuoic plus 
guercs durer. 

Le lcndemain,on la trouuoit toufiours empirée,. 
& ne fe pouuoit faire autrement. Mais la crainte 
qu'elle auoic de caufer la mort de fon père & de fa 



CRVELS TRAITTEMENS. 3 

A merccnleur defcouurant toutes fes extrêmes mi- 
feres,c(toit caufe qu'elle les ccloit & cachoitleplus 
qu'il luy eftoit pofîible : iufqucs à ce qu'en fin venât 
àconfidercr qu'elle eftoit hors delà voiede falut, fî 
par faute de defcouurir Ton mal elle fc rendoir en 
effet ôc en vérité meurtrière d'elle-mcime : Elle fie 
fçauoircc quedeflusà fes père & mère : Et leur fit 
pareillement entendrc(cc qui eftoit aufli tres-veri- 

B table) que pour la combler entieremét d'angoifle. 

fon mary faifoit venir deuant elle fes deux fils les- m « Infor- 
plus aaçez,l'vnde fept ans & demy , & l'autre de fîx, manons - 
& fansluietny occafion quelconque , les battoit 
furieufemcntàcoupsdcpoing&depicd , cnpre- 
fenced'elle,gifanteauli&: Et fur ce quelle luyre- 
monftroit qu'il les eftropieroir,&rendroit lourds:, 
ilrecommençoit à les frapper plus cxcefiiuemenr, 

C adjouftant cesmots:CV/?f» dejfii deVou* tpie itlesbats. 
Et vnc des fois il donna vn tel coup de verges parle 
derrière de la telle nuede l'aifné, que peu s'en fallut 
qu'il ne luy creuaft l'œil droit , & en porta le pauurc 
enfant les marques cftranges durant deux mois. 

Si laLoy iugeque nous fommes plus viuement £s..»/.d. 
tourmentez par la douleur que nous voions fouf- *"*i" M *'- 

u frira nos enfans,quc par celle que nous endurerios 
nous-mefmes;Qui ne recognoift que ce cruel mary 
donnoit autant de coups à cefte pauure malade ^ 
envoyantenfaprefence , & en defpit d'elle il bar- 
barcment outrager deux pauuresinnocens,quicri- 
oient en vain mifcricordcà vn homme qui n'en eut 

A ij. 



4 SEVICES ET 

iamais , & en vain aufli imploroicnt le fecours de A 
lcurmerefilanguifTantc&fîfoiblc^u'ellenepou- 
uoitfeleuerdulicT:? 
Lesmefmei Ilnefe contentoit pas de les battre ainfioutra- 
nom. gculemcnt en prelence de leur merc, mais la mena- 
çait fouuent de les ietter contre les murailles , & 
quelquefois en venoit iufques-là de luy direauec 
blaiplicmesefpouuantables qu'il les efrrangleroit. 
Et tout ainfi que quand faditc femme eftoit ex- 
trêmement foiblc & abbaifTec , il luy reprochoit 
qu'elle faifoitla délicate? auiïilors qu'elle n'eftoic 
infotma- pasdutoutfi mal,illuydifoiteniurant:Ko/?rirw«'f 
* lons ' medeferiepar tout Paru , afin qu après \>oftre dece% ie ne 
trouueplus de femme , eftimant par ce moyen luy don- 
ner les appréhendons de la mort. 
forraSs"" A tout ce que dcfTus, il eft befoin d'adioufter que q 
les paroles les plus fréquentes dudit le Maiftreen- 
uers faditc femme, eftoient de l'appeller auecbla- 
fphemes, C o qv, i n e,c arongne,maravde, 

EFFRONTEE,IMPVDENTE, RVSEE COMME 

v N e p v T a i N,& de la menacer de luy mettre les 
pieds fur le ventre , lors mcfme qu elle eftoit en- 
ceinte. 

En matière de femmes de baffe & vile condi- D 
tion , on confidere quelquefois plus les coups qui 
leur font donnez que les iniurcs : mais pour le re- 
gard des femmes de bon lieu, nourries en toute for- 
te d'honneur & de vertu , telles iniures & outra- 
ges tres-faufles &trcs-calomnieufcs, font autant 

de coups 



CRVELS TRAITTEMENS. s 

A dccoupsdepoiffnard.CarcommedicArnobcau4. < ^- yob su 
contre les GentilsrD'eitrc appelle ce que l'on eu vc- qjod sss» 
ritablement,a vne piqueure moins fcnfible } &: corn- tias, «or- 
mc adoucie parle refmoignagc de fa propre con- '^ S omh 
feience : mais ce qui blcfle aigrement iufques dans n I iimi > n «> 
lecœur , en; quand on nous impropere ôc obiecl:e'^"o™»>- 
malitieufemcnt des iniures faulTcs , qui offenfent iTd"™^ 
g noftrc honneur &:noftrc bonne réputation. i"""^! 

Et afin que rien ne manquai!: à la barbarie de ce RAT Qi OI> 
cruel mary,luyqui n auoic ïamaisen toute la vie raie innouos, 
profefïion de la Religion pretédue' reformée, (ainfi Z^nLitl' 
qu'il le recogneut au Parquet de MeflieursIesGensJ^*'^" 
du Roy.le 8.Fcb.6t6.) luy qui auoitefté receu Audi-/ 5 " 7 ""- 

J x . n i "U 1 i • , i ^ Plaidoyé de 

teur,& puis Mailtre des Comptesen qualité de Ca- m. Seruin 
C tholiqiiCjquis'eftoit marié en la Religion Catholi- duij.Aouft 
que,cnlaquelle tous Ces enfans auoient cfté bapti- *'*• 
fcz-.eltoit tellement agité par le mauuais cfprit , (& 
nefe pouuoit faire autrement, puis que par fa pro- 
pre rccoenoiflancc il aefté 4. ans fans feruir Dieu . 
en raço quelcoquc)qu il abhorroit & abominoit de piaidoyé. 
veoir aller fa femme à l'Eglife,& les iours les plus fo- 
lemnels,croiant par ce moyen l'cmpcfcher de com- tions ™*" 
p. municr , luy commadok auec blafphemes de rcue- Feb - M '- 
nirdansdemi'heure, ce qu'il falloit qu'elle fift. On 
void à Paris & ailleurs plufieurs maris de laReligion 
prétendue reformée qui ont des femmes Catholi- 
ques:mais tant s'en faut qu'ils les empefehent d'afïi- 
fter au fcruicediuin,auili long temps quelles le de- 
firen^qu'au contraire ils fe refioùiflent d'auoir des 
femmes pieufcstôi auec grande raifonrcroiâs quel- 

6 



tf SEVICES ET 

les en font meilleures femmes , & meilleures meres: * 
n mais celuy-cy qui ne feruoit point du tout Dieu, re- 
» ceuoitvn extrême déplaifir de voir fa femme aller 
j> à l'Eglifc,& par la briefueté du temps qu'il luy lirni- 
» toit , eftimoit luy ofter le moyen d'eftre confefTee 
3> &communiee:cnquoy ils'abufoit,car M rc Robert 
>î Langlois Vicaire dcS.Medericqui fçauoitceftcty- 
)> ranniéj&la tenoit feerctte (à la grande prière de la- 
»> dite Damoifelle) (a confefïbit par préférence à tous B 
«af«b. m. auties,& commumoit derrière le grand Autel, ainii 
„ quelle s'affeure qu'il a efté tcfmoigné à la iuftice 
j, auanti'Arreftdeieparation,auecdeuxparriculari- 
,> tez cftrangesjl'vne quelle n'au oit quafi pas le loifir 
3> de consômer la fainte Cômuniô, tât elle eftoit pref- 
» fee de se retourner.-rautrc que sôdit mary la faifoit 
» quelquefois efpicr, & quand il fçauoit qu'elle auoit 
» communié,illa tourmentoitàfon retour. Que s'il q 
» s'eftoit trouuedansceftegra.de ville quelque nom- 
« bre de fcmblables maris, ilfcroit difficile que ceux 
», de laReligionpretendue' reformée y pcufTent viure 
3 i enfeureté. Maislaplufpart d'entre- euxnonfcule- 
» métn'ont point approuué telles abominations,qui 
») ne fe pratiquent pas feulement en Turquie, ains cn- 
» core ont deteftévne fi extrême malice, qui ne peut 
» procéder que deSathan. En quoyeft fort remarqua- *^ 
» ble que la plufpart de tout ce que deflus , & notam- 
,, ment ce point de violence au fait de la Religion,» 
a efté prouué non feulement par perfonnes Catholi- 
j> ques,mais encore par gés qui toute-leur vie ont fait 
» profeiïion de la Religion prétendue rcformee,lef- 
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* quels prisa fermeront eifécotraints de le depofer. 
Et d'auatage tout ce qui vient d'eftre reprefenté 
eft tellcmét vray,que ledir leMaiftrc n'a iamaisvou- 
lu foufFiir l'interrogatoire, 6V; pour l'épcf cher a ap- 
pelle deux fois,come il fe voit par la lecture de l'Ar- 
reft du dixicfmc Feburier 616. cy après imprimé. 

Cujasfur le chapitre fécond des Diuorces,dit ces y x e r ? ><- 

R mots. Là femme pour les crimes àefon mary , ( autres au a *™/*'™™ 

dulterc, auquel il fer oit addonné) ne le peur Uifjer , si CE''""' i ukm 

N'EST QV'lL S'EFFORCE DE C ORROMPRERiv.v.,r„; 

de M: :u i fi 

ET DESTOVRNER SA FEMME DE LA C R A I » T E „«,/«.»,««, 
ET SERVICE DE D I E V, O V SA PIETE* ET SA^'^''" 

RELIGION LA PO RTE N T.ll femblc quececy ayt N, s' *"»*** 
Ceftéefcrirpour Thypothefc en laquelle nous fom- morem^ï 
„ mcs.Car les adultères & beaucoup pis encorefeom- J^ G B A M DÎ ™ 
„ me il fera tantoft dit) s'y trouuenc prouucz clair co- mTAS s T 
^mclciouri&s'y veoit aufïi tout cnfcmble vérifié le attr/bv.t 
„ crime des crimes.qui eft d'auoir cfté 4. ans non feu- R E M ■ t a" 
„ lemen t fans feruir Dieu, mais encores oftant à fa fé- T v R 
„ me l'exercice libre de la Religion Catholique,ainil 
„ qu'il vient d'eftre reprefenté. Et aufïi en vne autre 
„ façon:c'cft que quandledit le Maiftre voyoit des li- 
, .uresdedeuotion àfaditc femme , il femettoiten . . , 

X.cs info * -* 

D telle cholere, qu'elle n'ofoit en tenir aucun chezel-mationt de 
„ le,ny receuoir (finon en cachecte) des lettres de fa 
„ fceurl'Abbcflede Port- Royal. 

Et furent les effets de celle extrême melancholic Ledit f -r- 
proccdansdefditstraktcmens barbares, recogneus dcfdùs 8 ^ 
parles ficurs, Hellin,Dvret, Piètre, Segvin, et °°2["ds 
Charles, (très- excellens Médecins ) qui rapporte- * n Mede - 

B ij 
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rent Se certifièrent à laluftice le 4. Feb. <SÏ6.queIa 
guarifonne s'cnpouuoit efpererfion ne deliuroic 
lapauuremaladedccequifetrouueroit au procez, 
l'auoir plongée en celte profonde triftefle, dont el- 
le eftoit défia plusqu'àdemymeurrne:& fut depuis 
ladite Arnauld 5.mois entiers tellement attachée au 
liôtjqu'aufïitoft qu'on penfoit feulement la foufie- 
uer,eile tomboit en fyncope fi eîtrâgc,qu'ellc elloic 
7. & 8. heures après palpitante, & en telle foiblefle, B 
l sivu\>u- qjj'oi-! croioitqu'ellës'en allait mourir. LaLoyre- 

r»tm D. *,i 1 , 1 , r * 

l. A V i,\a. putequ on a tuevne perlonnc quandon adonne 
caufeà fa mort par quelque moyen que ce foit:Sur- 
quoylaGlofedtt : Soit ditec les mains ,foitauec le corps, 
Voiremefmefanslesmains,&saflecorps.EtCu)nsen{on 
obferuation i;.ch.i6.dit ces mots. Celuy- là ejî réputé 
auolr meunry quelqu'un, qui a donne ca\ife a fa more, tout 
ainjî que Ciceron Confient que Afdrc Antoine auoit fait ç> 
mourir Scruius Sulpitius } d 'autant qu il auoit ejlêcaufe de fon 
deceds : (y par laLoy Comelie des meurtriers, il n'y a point 
de différence entre tuer Vne perfonne^u faire finir fa vie par 
quelque moyen que cefoit. 

Et àlaveriten'eft-cc pas en effet vne mefmecho- {t 
fe d'eftrangler vne femme auec les mains, ou autres it 
inftrumens : ou luy faire miferablement finir ia <{ 
vieparlcsfaîuicescy de/Tus reprefentez : finon que ps 
ce dernier , comme plus long & plus languilTant, {t 
cft plus cruel, & plus déplorable : C'eft pourquoy (C 
vn ancien fouftenoit que c'eftoit vne efpece de mi- (i 
fericorde de faire promptement mourir :&vnre- it 
nommé tyran difoit: le ne me contente pas qu'on 

le tue, 



« 



CRVELS TRAITTEMENS. 9 

a le tuë,maisie veux qu'il lâguifle,&:qu'ilfe sétc mou- 
rir.Danslc17.dc lob, nous lifons ces mots , expri- 
mans l'effet de lamelanchoIie.Afow efyritferaabbaifîc 
t^affoibly^ mes iours feront abrege^& ne me reflera rien 
à attendre quele tombeau : Et dans le 17. des Prouerbes: 
Latrifîcjfe feche iufcjues à la moelle des os. LesPhilofophcs 
en parlent ainfi.Toute perturbation d'cfpriteft de- c«.j.T»/i. 

■g plorable,mais la triftefle eft vraiement bourrelle & 
meurtrière de noflrc vie, & apporte vn affoiblifle- 
ment & refolution de toutes nos forces. Et les Mé- 
decins encores plus particulièrement monftrent 
que les longues angoiflfes méfiées auec fraieur Se 
crainte côtinuelle de l'aduenii, iciiucifcnt & anea- 
tifTent toutes les facultcz animales , & font tomber 
en ruine tous les fenstant intérieurs qu'extérieurs. 

v-> Auparauant que de finir ce point & celle caufe de 
feparatiô , fôdee fur les faeuiccs & cruels traittemés 
dudit le Maiftreenucrs ia femme, &fespauurcs en- 
fans innocens : Il eft neceffaire de remarquer que 
fon naturel n'eft pas moins farouche & barbare en- 
uerslesperfonnes aufquclles il doit honneur &rc- 
uerence, qu'à l'endroit des autres. 

Y* Car il cil prouué qu'eftant logé en la maifon de t ions°fa?t a * 
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fon beau perc le fieur Secrétaire Vailly, qui l'auoit ^JJf 
retiré moiennant les fermens qu'il luy fit de l'hono- 
rer à l'aduenir côme fon propre père (car autrefois ^1°^" 
il auoit tiré l'cfpee pour le maflacrer) eftant,dis-je, Fcb - 6lt \ 
en fa maifon, le 12.. Aouft ^18. il monta tout d'vn 
coup en fa furie, feiette fur fon beau père fexage- 
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nairc eftat par terre, &: après luy auoir donné infinis A 
coups de poings , & iuy auoir mis le vifage tout en 
fag,ïc préd àla gorge:Quc fi auec beaucoup de pei- 
ne & d'effort on ne l'euft arraché d'entre (es mains 
saglâtes,uTcufteftraglé,cn la prefencc& nonob- 
ftant les cris de fa mère, femme duditVailly,lcquel 
s'en alla en ceft eftat chez le Commi(Taire,fit infor- 
mer , & oùir les domeftiques ôc ledit Maiftrc,qui 
refponditquc voirement il s'eftoit battu àtroisrc- B 
prifes contre fon beau pcre,& le brauoit encores. 
informatis A quoy ilfaut ioindre que par autre infoima- 
<m. tion il eft vérifié par la depofition d'aucuns de Mef- 
fieurs des Comptcs,qu'il iura auec blafphemcs qu'il 
prendroit l'Aduocat Arnauld fon beau pere à la 
gorge,& qu'il mettroit le feu à la porte de fa mai- 
fon. q 

matr 4 '^ 1 ' ^ c k eau P cre (dit là Loy)tiét lieu de pcrc.Et Vale- 
rc au liure z. chapitre i. remarque que ny le fils ne fc 
lauoit point auec sô perc,ny le géd re auec fon beau 
pere.Par là (dit-il ) on fait manifeftement cognoi- 
ftre qu'on ne défère pas moins d'honneur , & qu'on 
n'apporte pas moins de retenue & de cérémonie 
enuers fi proches parentez & alliacés , qu'enuers les D 
dieux mefmes:Puis qu'il n'eft non plus permis de fe 
mettre nud à la veuc d'affinités fi faindtes, qu'en la 
prefence des dieux en leurs Temples facrez. 
l.î %.qum Et particulièrement pour le regard du maryde 
don»unt. l a mcre 3 laLoy efgale le beau-fils au propre fils en 
vir.&»**r. (i cuo i r d'humilité c^d'obeifTancc enuers luy. Et rc- 
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a marquent les Hiftoriés qu'O&aue, depuis furnom- 
mé Augufre,honoratoufiourslc mary de fa mère, 
comme s'il euftefté fon propre perc. Àinfifont les 
bons naturels & généreux. Au contraire ceux qui 
approchent le plus des beftes farouches , mefurenc 
toutàleur force: & s'ils fentent leurs beaux pères 
plus foibles,à caufe de leur vieilleffejeurs femmes à. 
caufe de leur fcxe,leurs enfans par le moyen de leur 
ieunefîe: Ils leur mettent à tous le pied fur la gor- 
hc. Les Tygrcs &lcs Lyons ne dcfpouiilent iamais 
leur férocité : quelquefois ils la cacheut:Mais com- 
me on y penfe le moins , cette cruauté qui fembloit 
addoucie,s'aigrit tout d'vn coup. 

Acethommebarbarejiln'ya rien d'inuiolable: 
il a mis fa femme fur le bord de fa foiTc : il a cruelle- 
ment battu fes propres enfans , en prefence de leur 
mcrc,& en defpit d'elle-.ilamenacé auec fermensde 
prendre àlabarbc le père de fa femme, & de brufler 
fa porte, (s'il ne l'a fait,c'eft qu'il a craint vne prom- 
pte punition:)ll a mis tout en fang ,& quafi eftran- 
glé le mary de fa mère , qui l'auoit elleué dés fon en- 
fance,& cela en prefence de fa mere, femme dudic 
Vailly,qui aveu fon fils quafi eftrangler fon mary. 
D Quand on aura adioutté à toutes ces impietez, 
l'audace qu'il a eu de commettre les crimes , dont il 
fera cy après parlé , on recognoiitra qu'il n'eftoic 
pas poiTible qu'il fc trouuatt luge au mode qui euft 
voulu fe rendre luy-mefmc coulpable de la mort 
de cette pauure créature , & de la perte decespau- 
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u rcs cnfans,en les remettant entre les mains d'vn tel A 
hommc.Ccferoitparmy lesChreftiés,auoir moins 
de pitié des femmes d'honneur, &de leurs enfans, 
qu'ils n'auoient entre les Payés de leurs cfclaues,lef~ 
quels oouuoient implorer les Loix contre les fxui- 
i.vit.inji. ces de leurs maiftres, aufqucls ils n'eftoiet par après 
/w*«i% iamais rendus,fivne fois ils auoiét obtenu iugemét 
«s mots: cantree ux.Etauccraifon;carquicft-cequioferoit d 
tedattmdo- f c p{aindrc,ii encores qu il cuit prouue la îultice de 
7«t*ZlT fadouleur,& la vérité de fes doléances, il eftoit né- 
anmoins après certain temps,remisentrc les mains 
d'vn tcl'tyran.Cc qui ne fut aulTi iamais pratiqué en 
matière de feparations d'habitation ordonnées par 
Arreft, & autrement ce ne feroit point A r R e s t. 
Plufîeurs de Meilleurs des Comptes remarquè- 
rent le p. Ianuicr 1616. (iour que ladite Arnauld 
eiloit comme en l'extrémité, ) qu'on n'auoit iamais 
veu ledit le Maiftre iï gay & fi ioycax qu'il cftoit 
lors. Et fur ce qu'en mcfme temps deux de Mcf- 
fieurs les Maiftres des Comptes , luy remonftre- 
rent le piteux eftat auquel il auoit mis faditc 
femme , il lcurrefpondit : Efle feroit bicn-beureujc >fî 
elleefioiten Paradis. Et leiourfain&Hilaire 6\6. ayât 
feeu que de grand matin on auoit cnuoié quérir le 

fieur Oficr,Curéde fain&Mederi^pour admi- 

niftrer les fain&s Sacrcmens à ladite malade,fort af- 

i»form*. f [|j|i e : [\ demanda le lendemain matin à fa feruan- 

Feb. 6u. te qu il trouua dans les rues, comment le portoit la 

maiftrcfTe : Et fur ce quelleluy rcfpondit qu elle fe 

portoit 
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Aportoit comme le iour précèdent, il luy repartit en 
riant : Tu <ts mcntyjlleefi malade à l'extrémité , on luy eji 
allé quérir fort Curéagrand hajle cefîenuifi. 

Adiouftcz à cefte haine extrême le profit d'vn 
cofté de 40oo.liures tous contans,qui font es mains 
de Pierre de Vailly linger du Roy ,pourfonafleu- 
rancede la maifon qu'il a achetée dudit le Maiftre 
g depuis so mariage, hypothéquée au preciput de la- 
dite Arnauld , en cas de furuie : laquelle îomme de 
4000.1iures il faudroit qu'il paiaft audit le Maiftre, 
s'il auoit furuefeu: Adiouftcz encore 4oo.liures de 
rente de la penfion à elle adiugee, qui retournerok 
audit le Maiftre: Adiouftcz l'exemple tout récent 
d'vne femme qui eftant retournée auec Ton mary,fc 
/^ trouua au bout de fix iours morte dans fonli6t,fans 
- auoir eu loiGr de penfer à Dieu: Et fur cela, il eft fa- 
cile à îugerli ladite Arnauld n'a pas grande raifon 
dedirc,qucs'il falloit qu'elle optaft ou de retourner 
auec ledit le Maiftre, ou d'aller en l'Hofpital fainct 
Louys garder les pcilifcrez:Elle choifiroit fansdif- 
ficulté le dernier , d'autant qu'elle feroit en la main 
de Dieu : Et en l'autre elle feroit en la puifTancc 
d'vn cruel ennemy >qui n'a point vn plus grand fou- 
illait au monde que de veoir alluméeslcs torches des 
funérailles de fa femme. 
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SECONDE CAVSE DE SEPA- 
RATION. 

CRIMES. 

DVra NT dix ans que ledit le Maiftre& ladite g 
Arnauld ont demeuré enfcmble,il a toufiours 

' J o 11 J 

informa- cite enuironnede maquereaux &maquerelles,de 
ïcWil! tc ^ c f a Ç on qu'en tout vn femeftre du feruice delà 
Chambre des Comptcs^lneftoit pas douze heures 
fur les rieurs de lys: il entroit parvnc porte & for- 
toit par rautre,toufïoursfeul, s'en allant aux a/11- 
gnations qui luy auoientefté donneesde nouuellcs 
Ledit Ar- f emmcs dcfbauchecs : En quoy il a furieufement *-* 
«ft cy a- prodigué fon bien,ainii qu'il fe vcoit par la lecture 
ra é. pn del'Arreftdu 15. Aoul\i6i$. Erluy ayant elle ligni- 
fié des faicts par ordonnance de h Cour du S. 
Aouft 1619. afin dercfpondre fur hditc monltru- 
eufe profufi on,il n'a iamais voulu parler , ainfï qu'il 
fc vcoit par la lecture dudit Arreft. 
pat les in- Mais il n'en eft pas demeuré aux fimpîes adultc-£j 
faitcsàpô- res:Carle iourdcl'Afcenfion 1614. il fit cnlcuerla 
îJ^Aouft femme d'vn maiftre Chandelier, demeurant proc 
<i4.&aufli nc delà Magdelaine,qu'il fit mener à Ponthoife,où 
formation* il rallaveoir,& depuis à Rouen, où il l'alla encore 
eFt ' M ' trouuer, le tout après auoir cruellement battu fon 
mary par deux fois. 
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A CccrimcderauiiTemcnteft encores grandemét informa- 
aggrauéparlcs nouemens d'efguillettes , & autres fcMi?. 
fortilcges.qui fontclairementprouuezpar lefdites 
informations, & par la mort cauféc à vn enfant, au 
moyen des cheutes aduenues durant les voyages 
dudit cnleuemcnt. 

Et comme les circon (lances les plusmalheureu- 
reufes font dauantage goufter la volupté des crimes 

Baux mauuais efprits : il (c trouue que tout ainfl 
qu'au fait de cefte Chandelier c,c'eftoitvne femme 
mariée, & y auoit du fortilcge méfié, & vn mary 
tour mente. De mefme en vne autre affaire d'vnefé- informa- 
me de la paroiffe faint Barthélémy , qui eftoit alliée [£■• ^' 
dudit le Maiftre , depuis qu'il eut de fes cheueuxà Greffe d 
l'entourdefonbras: elle commença àhayr infini- qu« Mo» 
ment fon mary,qu'clle aymoit auparauant : Et afin ^ c [ : gc . 

C de gouuemer celle ieunefemme plus à fa comme- neniser- 

O r uni auoit 

dite, ledit le Maiftre alla faire çroiToicr&fcciler lorsqu'il 
vncobligation,en vertu de laquelle il fît emprifon- r "" 
ncrle mary:qui depuis eftant deliuré , pourfuiuit fi 
viucment ledit le Maiftre, qu'après auoirefté long 
temps caché, il fut contraint de s'en aller en Flan- 
dre:&pendantfonabfcnce , on donna vne groffe 
Dfommc de deniers audit mary., pour luy faire ce (Ter 
fa pourfuitte. Tout cela eft prouué par le pro- 
cezcriminel,quieftau Greffe de la Cour, auec des 
particularitez fi eftranges, & notamment de ce qui 
fepaffa à Bieure le Choiftel, qu'elles sôtmieuxtcuës 
que dittes. Et a efté cefte miferable & orde vie 
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toufiours continuée par ledit le Maiftre , ainfi qu il À 
a cttérepre Tenté cy deffus. Ceux qui doutent fi les 
adultères &rauiffcmens font cauies furfifantesaux 
femmes pour le faire feparer d'habitation, ne méri- 
tent le nom deChrcfticns : puis que Dieu de fa pro- 
MatthM- pie bouche a exprimé celle cau(e:fur lequel propos 
^"/ r ^lainctHierofmecfcriuantàOccanus. Ilneflpdsper- 
mttundt, -3> mu £ t c l }a ff er [ À f? me débauchée, & de retenir lemavy adul- _ 

vit mœchu* U J S tt 

retinendw. tere, lequel en \e comotgnant auecU j?atUarde y dcuienf\>n jeul 
rïtruifoT»- corps auecelle.LcCxiion Vxortxi lacaufe $t quefUon 
ITrZ'Zu 7-cftfaite poureela. Que la femme (dit-il ) ne delaijfc 
point fon maryjînon pour caufe de fornication: & le Canon 
Indignante ,en la meimecaufe question 6 Que les ma- 
rune fe courroucent point s ils fou ffrent pareille peine pour 
leur adultère ,qtie feroient leurs femmes ,puu qu'ils doment^ 
eflre plus grieuement punis que leurs effoufes , d'autant qu: 
cejia eux à lis Vaincre en Vertus, cy a les bien gouuerncr >en 
leur montrant toute forte de bons exemples. 

On a douté fi la femme fc pouuoit rendre ac- 

eufatrice contre fon mary pour caufe d'adultère, 

mais quand ce n'eft qu'a fin de (eparation, il ny a 

difficulté quelconque. Et de fait la petite Glofe 

A jf e tr l f / marginale fur la Loy première, au Code de la Loy 

/fiant» fe juli a des adultères, vfe de ces mots. Adioufa^ que la& 

tboripup femme al 'effet feulement d' eflre feparce , peut aceufer fon 

*»*/-*». ™« r y d adultère. 

Et fut ce point, voicy les paroles du dodfce Cu- 

Crimen ad . , I { ,, l . . ,. 

uiterijiem- jas , en Ion Commentaire lurle 1 îtredesdiuorces 
wJttutt' aux Decretales. l'excepte toufiours le crime d'adultère,* 

caufe 
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A caufe Auquel il est certain que f 4 femme ou LE"' certvm 
'mary peuuent eflre delaiffe^.En quoy ces mots , il efl ÏmÔÏt"' 
certain, font fort remarquables. Car s'il y euft: eu * imutt ttf* 
tant foie peu de doure , ce grand perfonnage qui 
n'ignoroit rïcn,&qui eftoit infiniment exadm'euft 
iamais vfé de ce terme, ileji certain. 

Quant à ce qu'on obicdlc ces parolesrCf que Dieu 
■fcdcomoint } que l'homme ne!efepare:h refpôfc cil dou- 
ble. La premiere,qu'cncore qu'on foit feparé de la 
couche & de l'habitation, ncantmoins le mariage 
demeure toufiours : Les mots du Canon Omnescau- Ss* Mmd ' m 

ïiuitltcet 

fationes.cn la caufe ; r.queftiô î.y font exprès. Tat que **«*«-,««* 
le mary \nt ,encores qu il j oit adultère & couuert de crimes^ pcrtu,,&*i 

t vxertprfp" 

ETPOVR CE SVIET DELAISSE PAR SA FEMME '.néant- t , rh Jf u i,. 
moins il doit toujours eflre réputé fon mary, <y elle n'en peut ™*" t 'ïf t \l 

Qefyoufervn autre. La féconde refponfccit.tirecd'l fi- mmtiwtft 
dore fur le 19. de faint Mathieu. Ce que Dieuacon)oint" f " t ™ tH \ ' 
que ïhome ne le fepare point;c eft à dire,d««- Violence ,fans ^m^ciu- 
Loyfamraifon. Car autrement ccn'eft pas l'homme qvife- »»/»#*#* 
pareceluy que la peine condamne, que l'infeription accufc } &* 
que le crime chaftie. 

Laconclufiondc cefte caufe de feparation doit 

j^eflrc prife de lVnzicfme chapitre du y. des Inftitu- 
tions oratoires de Quintilian , où nous liions que 
Qaton auoit accouftumède dire qu'il n'y auoit point de fem- 
me adultère qui ne fufl coulpable d'empoifonnement , point 
d'homme adultère qui ne fe ponaft facilement a faite mou- 
rir fa femme. Tellement que toutes fois çy quantes qutlfai- 
foitvn procéder immeljurl adultère , ilreiherrhi.it aupis'il 
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riy auoit point d'entreprijè fur U vie durndry ou de U femme. A 
s» Onfcroitbiéaucuglefîon ne voyoitàquoy ten- 
» doient les cruels traittemens dont ledit le Maiftrc 
>i vfoitcnucrsceftepauure créature,!] atténuée, qu'el- 
»? le ne refpiroit plus que le tôbeau. Ec (1 on ne reco- 
» gnoiflbit manifeftement que rien n'a manqué au 
» mal'heurcux deflein de ce mauuais mary, finon 
a qu'on l'a preuenu de quelques iours, & qu'on luy a 
» trop promptemenc ofté fa femme. Et fans cela ilB 
j> auoit trouue le chemin par lequel fon crime ef- 
j» chappoit indubitablement la peine des Loix. Voy- 
» la fon extrême regrec. Et c'eft pourquoy au com- 
» mencement qu'elle fe fut retirée d'auccluy,il dc- 
» mandoit aucc tant d'inftanec qu'on la luy rendift 
»> pour quinze iours. La luy deliurer pour quinze 
» iours , & la luy rendre pour toute fa vie, eftoitvncQ 
» mcfmcchofe. Une s'eft iamais repenty de l'auoir 
)> maltraittecîmaisbienau contraire den'auoircn- 
» corevfé déplus grande cruauté, afin que le temps 
»> qu'il l'a tenue' luy euft fufïy pour en auoir la fin. 
a MaisDieuparfamifcricorde&parfaiufticc, qu'il 
» a fait diftribuerpar le Parlement , en a ordonné 
» d'autre façon, 
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TROISIESME CAVSE DE 

SEPARATION. 

PRODIGALITE' VVRIEVSE. 

LE proccz fur lequel eft interuenu en la Cham- 
bre de I'edict, ( au moyen de l'eu ocarion 
demandeeparlean Templier, prétendu créancier 
dudit le Maiftre ) l'Arreit du 2.3. d'Aouft 1619. cy 
après imprimerait clairement cognoiftre que ledit 
le Maiftre ayant vnc femme fî extrêmement bon- Faits b ., 
nemefnaeere.qu'ellenedeipenfoit cent liurcs par '« le s. 
an en toute iorted habits, &en toutes autres cho- furictqueis 
fes vfoit de femblablc efpargne,a ncantmoins pour f c " a ^" 
fournir à (es debauches,crimes & ordures, confom- 
mc Oc emprunté les fommes qui cnfuiuenr. 

De Madamoifellc le Preftrc, 4000. 1. aîoïdeia" 

De la Dame Tholofc, 4000. 1. ^ !d Al a ; 

Du fieur Caille, 8000. 1. f roc ",rut 

Ne ieront comptées les rentes quieltoient deues a interuenu 
monfieurMaupeou, &àmonfieur Fouquet, d'au- t 3 T uçt ' 
Dcant que ledit de Vailly beau père duditle Maiftre, S*^' 
les a rachetées pour luy,parcc que des deniersdudit pi cce p»* 
Office de Maiitre des Comptes auoient efté payés 
8000.I. pour ledit de Vailly, qui a fatisfait du furpl 9 
ledit le Maiftre. Tellement que les fufdites trois 
parties font par ce moyen tournées pour le tout en 
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labourfeduditlcMaiftrc. A 

De Maiftre Louys Arnauld qui luy bailla l'ar- 
gent pour euiter la prifon dont il eitoit menace, 
pour deniers pris à change 15000. 1. 

De Maiftre Antoine Arnauld, 5>jo.l. 

La dot de fa femme, 14000. 1. 

Le prix de fa maifon (îzc rue Aubry le Bou- 
cher, 10000. l.g 

Et fî les caufes des faifîes faites depuis la refîgna- 
tiondudit Office eftoient véritables, comme ledit 
le Mailf re Ta maintenu audit procez,!! auroit enco- 
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Du fleur Pelletier, 8000. 1. 

Du fleur Chaillou, 1800. 1. 

De Guillaume Gueux, 6780. 1. 

DcPicrrcFourbcuf, tCoo.l.^ 

De Launay Chirurgien, 765.I. 

De Jacques Vcrdclor, 8000.I. 

De lean Templier & Darnafay en deux par- 
ties, 7185-. I. 

De Iacques Conrat qui luy a fourny l'argent à 
la caution de fa mère, 4800.I. 

Qui eft en tout cent cinq mil neuf cens quatre 
vingts liures, fans comprendre le doiiairc & preci- 
put de fa fcmine,ny la penfion de fes enfans, ny pa- 
reillement les parties pour lefquelles auoient fait 
faifir la DamoifclleHermant, Charles de Baragnes, 
& Simô Gauilliers, dautât qu'ils ont depuis dccla- 
réauoir cftépayés.Et faut que ledit le Maiilre con- 

fcfTc 
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A fcfTe, ou que toute leldittes debtes cy deffus tirées 
hors ligne font véritables, ou qu'il en a faufTement 
fuppofé vne partie pour furprendre la religion de 
laCour. 

Et pris a ferment félon l'Arrcfl: du 8. Aoufl 619. 
nonobftantplufîcursinion&ionî. dcrefpondrc, il 
n'aiamais voulu iurer,s'il n'eftoit pas vray que de 

■n (on Office d'Auditcur,& de fon Greffe de Rouen, 
ilauoit autant reccu de deniers que luy coufta en 
1605. fon Office de Maiftre des Comptes. Telleméc 
qu'ayant depuis vendu ledit Office quatre vingts 
huiâ: mil cinq censUures,& fadite maifon dix mille 
liurcs: & neantmoins fes créanciers prétendus, &: 
par luy côfefîez , n'eftans à beaucoup près fatisfaits: 

r Qac s'enfuit- il finon que fes falesvoluptez& plai- 
firs furieux , ont efté le gouffre qui aengiouty tant 
de grandes fommes de deniers? 

Pendantlefquellcsprodigalitcz, il eft fouucnt 
aduenu que ladite Arnauld(ainfî qu'elle eftprefte 
de iurer par la part qu'elle prétend en Paradis) a fait 
plufieurs repas fans autre nourriture que du pain 
fcc. 

Que celuy-cy foit au milieu de fesmigonnnes,&yr 4 ^" ( ^. r ' 

E* que ce pendant fa femme & fes enfans meurent de *>*&"*> 
raim,&lcsarraircs loient ruinées , tout cela ne luy /«/«»*»*«*; 
importe de . lit vn ancien Comique Latin. Il 
aduient fouucnt qu'on a beaucoup de peines à véri- 
fier tous les emprunts de ces furieux prodigues, 
qu'ils cachent tant qu'ils pcuuent: Mais Dieu a vou- 

F 
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lu que le defïr bruflanc que ledit le Maiftre a eu de A 
fruftrer fes propres enfans d'vnc petite penfion de 
chacun cent cinquante liures (de laquelle préten- 
tion iniufte il a depuis eftédeboutté par Arrcft) Ta 
Aoufis!?. tellement aueuglé,qu'il a fait faire monftre de tous 
fes créanciers , & encore de plus qu'il n'y en auoit. 

Qui ne veoit& qui ne iuge en fon particulier, 
(outre tous les f«euicescy deflus reprefentez ) quel B 
repos ou quelle mifere auoit en fon mcfnagevne 
pauurc créature auec cinq petits enfans , dont le 
mary dcuoit ( par le moyen de fes profufions J en 
rentes ou interefts beaucoup plus qu'il n auoit de 
reuenuî 



LES QAVSES P A\TICVLIERES 
Pour le fouettes l 'éducation ey inflr -u clion des enfans aeflè 
adiuçree à la mère ey à l'ayeul maternel ( tant que l'vn 
d'eux viura) par ledit Arrejl dudixtefme Feburier mil 
jïx cens fei^e. 



LE vingt quatriefme chapitre du y. liurc du 
Code eltainfî intitulé : AduenantDiuorce cbe%-£) 
amies enfans doiuent demeurer & eftre nourris. Ce titre 
ne contient quvne Loy & vne authentique, qui di- 
fent en fommairc que fans diftinction de fexe ( la- 
quelle lcsEmpcreurs abrogent comme iniufte)tous 
les enfans doiuent eftre nourris auec ecluy des deux 
quieftvcrtucux, & nullement auec ccluyquipar 
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* fcs débauches ou crimcs,a donné caufe au diuorcei 
Le public ayant très-grand intereft quelesfemen- 
ces de vertu foient iettées dansces efprits tendres &c 
propres à les faire fru&irîer.C'eft pourquoy vne au- 1.1. sfîve 
tre Loy dil;U Empereur Pw^ encore; Marcus & Se- «W'w»." 
uerus ont refait que quelquefois il eft beaucoup meilleur & 
plus expedient i queles enfant foient nourris auec la mère 
quanec le père. 
B Au fait qui fe prefente , la vertu pleine & entie- 
re(gracesà Dieu) de ladite Arnaud eft fi notoire, 
que ledit le Maiftre interrogé audit parquée de 
Meilleurs les Gensdu Roy s'il auoit quelque chofe 
à dire contre fa femme , n'ofa iamais ouurir la bou- 
che;&depuisayantpourfuiuy ladite requefteciui- 
le auec furieme puft auili dans fes lettres , ny par les 
plaidoyers des 130& 18. Aouft,alleguer aucune chofe 
C contre fadite femme. 

Tout àroppofitc ) lesviccs,defbauches,& crimes 
dontlavicdudit le Maiftre eft remplie, font telle- 
ment cogneus à vn chacun , & eftoient il clairemét 
prouuez par lelditcs informations, que c'euft efté 
vnc contrauention manifefte à ladite difpofition 
~ du droit commun , & vne dureté & iniuftice mer- 
ueilleulejquc de liurer entre les mains cruelles du- 
ditle Maiftre ces cinq pauurcs petits enfans, qu'il 
euft eftropié de coupsdepoings&de picds,&def- 
quelsaufîi il euft tellement corrompu les efprits, 
que iamais ils n'euflent fait que des maux & des 
mefehanectez au monde. 

F ij 
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Et d'auantagc , ne fe doit- il pas bien contenter A 
c^^^cJ'auoirfimiferablement diflipé le bien qui regar- 
da''' Uh& doit fesenfans,& donc la Loy les appelle quafiSci- 
» <h *»». o-ncursjfclon le commun vœu des bons pères : lans 
leur vouloir encoresofter le moyéd'eftre foigneu- 
fement inftruits par leur mere & leur ayeul mater- 
nel^arindepouuoir parleur induftrie&trauail fou- 
ftenir vniourladefpenfe neceflaire,pourviure par- 
my les gens de qualité & de confideration?Que fî le 
peuple de Rome ne put fouffrir que les biens qui 
dcuoient ay der à fouftenir l'honneur de la pofteri- 
te des grands pcrfonnagcs,qui auoiét en leur temps 
bienferuylaR.epublique J fuffcnt difiïpez par luxes 
&profufïons : Pourquoy faut-il que ledit Iemai- 
ftre non feulement ayt prodigué le bien qui deuoit ~ 
ayder a maintenir l'eftat de ces cinq enfans, ar- 
rière-petits fils de feu Monfieur Marion, Prefidcnt 
aux Enqueftes, ôc depuis Aduocac du Roy ; mais 
qu'encores par vn excez & furcroift de mauuais 
naturcl,illesvueilleempefcher d'eftrecurieufeméc 
inftruits, afin qu'ils foient rendus capables de fut- 
ure les traces & les veftiges de leur bifay cul? 
Lacrte au $ j i cs Loix de Solon rendoient infâmes. & chaf- 
vie des Phi fpient des aflemblées publiques ceux qui par leurs D 
deioauchcs auoient fruftré leurs enfans de leur 
bien: SilaLoy Romaine appelléc Rofcia, les era- 
pefchoit de s'alTcoir dans les quatorze rangs :& fi 
les Cenfeurs en ont oftéplufîeurs du Sénat pour le 
fcul fuiet de la diflipation de leurs facultcz fans ob- 

icdion 
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A icction de crime(dont celuy- cy cft plain:)Et en fin 
fî l'Empereur Alexandre Scuere fit monftrer auec i»A*x.sZ'. 
ignominie en plain amphitcatre tels prodigues, 
afin de retenir les autres de femblable humeur, Se 
d'en empefeher la multitude , qui a toufiours efté 
vnc très- dangereufe pefte aux Eftats : d'autât qu'ay- 
ant perdu leurs biens par leur luxe, ils ne défirent 
"après que la fubuerfion des affaires publiqucs,pour 
remplacer auec violence ce qu'ils ont diffipé par 
leurs profilions; Comment eft-il poiïïble que le- 
dit le Maiftrc foit fi téméraire & fi infolent que d'o- 
fcrouurir la bouche pour (outre l'impunité de fes 
crimes) fouler encore s aux pieds la vertu de fa fem - 
mc,&dc Ton beau perc,& leur vouloir arracher ces 
cinq petits enfans(tres-hcureuxen leur inftitution) 
^pour après les rendre vn iour fcmblablcs àluyen 
toutes fortes de vices? 

Enquoy ncluypeutferuir Je 3?. des articles fc- 
crets de Nantes , dont il s'eft tant voulu preualoir: 
Car la rcfponfe cft promprejSçauoir que cet article 
ne parle en façon quelconque du cas de feparation z.umms- 
auquel nous fommes: lequel parrant demeure fans J^jj^" 
doute en la difpofition du droit commun cy defliis t*^ 
xeprefentee au commencement de ce chapitre. 

Et quand bien on mettroitla Religion préten- 
due reformée à l'cfgal de la Catholique, qui cft la 
vraye Religion, la Religion du Roy &de l'Eftat, 
( laquelle efgaliténc fera iamais auec la grâce de 
Dieu^Mais quand cela feroit: Puis qu'au fait qui fc 
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prcfcntc,la mcrc Catholique abonde en toutes for- 
tes de vertus^ que le perc qui s'elt fait (dépuisladi- 
eefeparation) de la Religion prétendue reformée, 
eft remply de tous vices,voire eft coulpable de plu- 
fîcurs crimes:Quclle difficulté peut- il y auoir, prin- 
cipalement après deux Arrcfts,que la mère ne con- 
„ férue l'éducation &inftruction de fes enfans' Et de 
„ faire autremcnt,nc feroit-ce pas don ncr des priuilc- B 
» ges du tout exorbitans & infupportablcs à ceux de 
„ la Religion prétendue reformée ? 
„ Carquipourroit tolérer que fi ledit le Maiftre 
„ cftoit Catholique; fes enfans à caufe de fesdébau- 
„ ches,fa:uiccs& crimes (où il a prodigue fon bien) 
3 , ne feroient point nourris auec luy, ains aucc leur 
a mère &ayeul maternel: mais qu'en confideration 
a de ce qu'il s'eft fait de la Religion prétendue refor- ^ 
a mec, il iouïftdc fi importans paffcdroits,faifant 
„ triompher le vice de la chafteté, l'arrogance de l'hu- 
}i milité,& les furieufes débauches de la vie en toutes 
„ façons bien réglée. Les bons François défirent fur 
} > toutes chofes rentretenement de la paix: mais plus- 
» toft qu'vne telle iniuftice & fi dure fcruitudefuft: 
» endurée : & que nonobftant les Arrefts du Parle- 
»> ment on vint au milieu de Paris arracher du fein de 
» l'Eghfe Catholique ces cinqenfans quelle a bapti- 
» fez,efleuez&inftrui£ts;iln'ya rien quines'entre- 
tj prit auec toutes les raifons du monde. A ufli iufques 
3 > aprefcntlcdit le Maiftre n'a peu perfuader à ceux 
» de ladite Religion prétendue reformée, (quelque 
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importunité qu'il leur cn^yt fait) de fe meflerde " 
cefte affaire P arti c v l i e r E,fi nonteufe,fnniu- »« 
ftc,& qui leur apporteroit tant de haine & tant de « 
fcandalc. « 



B 



B^ESPONSE A CE QJ^E LEDIT 

le Âfaiftrc Va dtfantpar tout, que cefle feparation aejlè 
pottrf initie en haine delà Religion prétendue reformée. 



Premièrement il eft notoire que ny du- pûaoyê 
rant fa ieuneflfe ny depuis,ledit le Maiftrc n'a- J? n M Set ~ 
uoit iamais fait profeflion de la Religion preten- i'Anend n 
duëreformceauant ledit Arreft de feparation. Il Ta m. 
ainfi recogneuau ParquetdeMcfTieurslesGensdu 
G Roy,deuxioursauparauant ledit Arreft du io.Fcb. 
C16. En i .lieu,qu'elt-ce qucladitc Religion a de cô- 
mun aucc les barbaries ôc cruautez dont ledit le 
Maiftrc a vfe enuers fa femme & fes enfans,& enco- 
resenuerslcmary de fa mcre,tantauparauant ladi- 
te feparation que depuis? 

En s.lieujcombicnfontefloignez de toute Rc- 

j) ligion les frequens adultères dudit le Maiftrc, l'cn- 

lcuemcnt d'vne femme maricc , les fortileges &c 

nouemensd'c(guillcttes,& les violences enuerslcs 

maris de deux femmes qu'il auoit dcfbauchées? 

En 4. lieu, ceux de ladite Religion aduoùeront- 
ils l'impiété dont ledit le Maiftrc a vfé , en bornant 
à dcmi'hcurc le feruice que fa femme dcuoit à Dieu 

G ij 
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aux meilleures feftes de l'année, & en l'empcfchant ^ 
d'auoirdesliurcsde deuotion , & de receuoir des 
lettres de fa propre feeur, parce qu'elle cftoit Ab- 
bcile& tres-bonne Rcligieufc? Qui aplusd'inte- 
reit que ceux de ladite profefhon , d'empefeher 
qu'on ne face point feruirleur Religion de cou- 
uerture& de prétexte à tant de fortes de mefehan- R 
ectés & d'impiétés? & que leurs Temples ne deuié- 
nent point des azyles & des refuges pour les crimi- 
nels : auec tel aduantage que non feulement ils eui- 
tent lapuntrion qu'ils méritent : mais qu'encorcs 
fous ce prétexte ils puiflent trainer à vne captiuité 
& miferc extrême, des femmes & des enfans qui 
n'ont iamais efté autres que Catholiques? 

Maispourquoy (dit- on) porte l'Arreft que les 
enfans feront nourris en la Religion Catholique? 
Larcfponfeeft facile ; fçauoir que la Cour dVne 
part voyoit vn homme fans Religion , quiconfef- 
foitn'auoir point feruy Dieu depuis quatre ans: El- 
le confideroit d'autre collé la diipofïtion du droit 
commun qui adiugeoit l'inftrudtion des enfans à 
lamerc,aufli vertueufe que le pere eftoit vitieux. 
C'eftpourquoyafinde retrancher toute occafion 
deprocezàl'aduenir (qui efkle principal office des D 
bons Iugcs)clle a exprimé que les enfans feroient 
nourris en la Religion Catholique : ce qui s'enten- 
doit ainfi nccciTaircment,puis que leur inftruction. 
cftoit taillée à la mère & à l'ayeul maternel Catho- 
liques? 

RESPONSE 
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RE S PO N S E A CE QJT O N 

dit que cejie fepardtion eft\>n âiuorce de gre àgré, 
qui n'a plus de lieu. 

TO v t le contraire fc voit par les grades char- 
ges & informations faites depuis le i.iufques 
au8.Feb.i6i6.cfquellcs auoient défia efté ouïs z*>. 
tcfmoins : & encorcs par les publications en tou- 
tes les parroiiïes de Paris, dont fi l'arrcft définitif 
du îo. Feb. n'euft arrefté le cours:il y auoit encorcs 
plus de 50 .tcfmoins qui venoient à rcuclation, non 
point de defbauches feulement , mais de forfaits 
qui alloientàtout. 

ç Qui a iamais ouy parler qu'vne feparation foie 
faite de gré àgré,oùonaprouuéplufieurs crimes, 
on a publié monirions en toutes lcsparroiflcs de 
Paris, où on a obtenu dccrct,cVy en ayant eu appel, 
on a fait plaider la caufe en plein auditoire du Cha- 
ftcllet : dont l'eucnement fut , qu'il feroit paiTé ou- 
tre à l'interrogatoire, & à l'inftru&ion du procez, 
nonobftant toutes appellations, dequoy ledit le 

D Maiftreappcllacn adhérant. 

Et quât à ce qu'il demeura depuis d'accord de la 
feparatiô:l'horreur de fes crimes,& l'apprchenfion 
des peines des Loix l'y forcèrent ; & fi tel accord 
n'euit efté raisônable, la Cour ne l'cuil pas pronô- 
ce: & en le prononçat,qui doute qu'elle ne î'ayt ap- 

H 
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prouué?Quellc outrecuidaced'ofcr dire que le Par- A 
lemêt a fait chofe prohibée par les Loix, puis qu'on 
l. ». d. 4$ ne peut douter que ce qui eli ordôné par îcScnac ne 
foit iufte côme la Loy mcfme?Eftat très- remarqua- 
ble que les conclufions de Monficur l'Aduocat 
General Seruin font fondées fur le contenv 
avx charge s:ce font les mots de Y A rreft. Tac 
s'en faut qu'après auoir fait informer ôc décréter en B 
matière de feparation , il foit défendu de faire vn 
accord qui foit après prononcé par Arreft, Que 
mefmes fouucnt la Cour en tels différents de fepa- 
ration & d'éducation des enfans , ordonne que les 
Aduocats des parties s'aflcmbleront,& s'efforce- 
ront de les accorder : Et quand ils font 11 heureux 
qucdclcpouuoirfaire, elle approuuc la conuen- _ 
tion par fon authoriré,commc elle fit en la cauie de 
Montandre:& ce qui eftainfi terminé ne le tire ja- 
mais à confequece pour d'autres,non plus qu'en cè- 
ne hypothcle,quad ledit Arnauld a offert de nour- 
rir gratuitement lcfJits cinq enfans (comme de 
fait il les a nourrisjdurant deux ans, cela n'oblige 
pas d'autres ayeuls à faire le fcmblable. 

Mais ce qui rend encorcs dauantage cet affaire 
hors de tout foupçon de diuorec de gre à gré, cil la D 
requefteciuile obtenue par ledit le Mairtrc , qu'il 
pourfuiuitauectantde bruit &d'animofité : &de 
laquelle en fin il fut déboute. 

Quia iamaisouy parler qu'en chofe collufoirc 
on obtiéne dcsrequcftcs ciuiles, & qu'ony fou cô- 
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A damné en l'amende? Et fut cncorcs cet Arreft con- 
firmé par vn du 7. Septembre 1616. donné au rap- 
port de M. Gillot. En exécution duquel on a plai- 
dé 3.ansiufqucs à ce que par Arreft du 13. Aouft 6\p. 
tous les différés ont cité terminez, & ladite Arnauld 
paiee ouafTcurcc de tout ce quieftoit deuà elle, &c 
àfes enfans. Et après tout cela de s'aller imaginer 
vn diuorcc de gré à gré,qui ne voit que ce font pro- 
B posdeilituez de toute couleur & de toute appa- 
rence? 



RESPONSE A CE QV'ON DIT 
yu '// y a eu des femmes déboutées de feparations qu'el- 
les dcmandoicnt. 

C ^>|Este propofïtioneft véritable: mais quelle 
V_>confequenceenpeut eitre tirée ? Qui ne veoit 
que c'ed tout ainfî que fi on difoit,Il y a eu des gens 
accu fez de meurtre qui ont eftéabfous:& partant il 
faut déclarer innocens tous ceux qu'on fouftiendra 
eftrc homicidcs?Rien ne gift plus en fait,en circon- 
ftances&particularitez que les procez de fepara- 
tion : Tellement que les argumens qu'on voudroic 
fonder fur vn Arreit donne au profit d'vn mary, 
pour s'cnferuir contre la femme d'vn autre, non 
feulement feroicntabfurdcs, mais ridicules. 

Et tout cela fe trouueroit très- véritable , quand 
bien cette caufe feroit encorcs entière: mais après 

H ij 
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vn Arrcft de feparation: après vn fécond Arreft de * 
debouttement de laRequefte ciuilc obtenue con- 
tre le premier : après vn 3. Arrcit qui adiuge les con- 
uentions de la femme & la penfion des enfans: & 
encores après vn dernier Arreft du 13. Aouft fix 
cens dix neuf,quiordonnelcurpaycment:fuiuant 
lequel ils ont cfté fatisfaits: fut-il iamais vneplus 
grande impertinence , que d'aller rechercher en 2 
tous endroits, des Arrcftsqui ayent deboutté des 
femmes des feparations qu'elles demandoient fans 
raifon, & fans iufticc ? 




CONCLVSION. 

£ S caufès de cefe Jeparation ettans 
fondées fur tant et tant de fortes et 
fuijfantes raifonsjirées des maximes 
les fins certaines et apeurées du droit Diuin 
et naturel , de celuy des Gens, et duciuibet 
e flans affûtées fir tant d' Arreft s confirmatifs 
les vns des autres s n'y ayant auft rien de confia 
derable quifuijfe efire dit au contraire , ainfi 

qu'il vient d'eflre monftré : Que s enfuit-il fi- 

! non 
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non quau cas que ledit le M.aifkre sopiniaftre 

d'auantage à vouloir toufiours vexer ettour- 
menterfa femme en procel deftitués de cou- 
leur, et en pourfuites extrêmement infilentes, 
contre l'authorité du Roy et de fin Parlement, 

B après quatre Arrefis : CcFt lairsricE 
d i vin e qui ne veut point qù il demeure im- 
punyde tant d 'impietés par luy commifis en- 
uers Dieu, enuers fis deux beauperes , enuers 
fia femme et fies propres enfans \ ny de tant 
dt adultères 3 enleuement de femme mariée , 

C tourmens et excez* contre les perfinnes des 
maris : ny aufii de tant de furieufis débau- 
ches 3 par le moyen de/quelles il a confimmè 
et Jouflrait à fis enfans le bien qui leur de- 
uoit vn iour appartenir s Ains le pourfiuit 
cefte diuine iuflice à pas de laine et pieds boit- 

D teux : mais qui ne fi repofient iamais : et auec 

fin œil pénétrant , et qui ne fi ferme point, 

le veoit toufiours en quelque lieu qu'il feit, et 

le tient en perpétuelle inquiétude , ayant fia 

confidence qui ïaccufi continuellement , et qui 

■' v ^ ( ^ Œ M 
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l'agite de mille et mille efguiUons. De forte 

quencores qu'il fiache qu'il faudroit renuer- 

fir l'Efiat et toute* fis maximes, four cajfer 

les Arrefis de ce grand Parlement : Neant- 

moins il ne fe veut donner repos quelconque, 

ains va toujîours cherchant et fourchaffant 

fin mal' heur: 

Proculdubiôacerbafata illum agunt. 
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Extraiét des Regiftres de 
Parlement. 

NT RE M. IfaacleMaiftre,ConfeiIîer 
du Roy , & Maiftre ordinaire en fa 
Chambre des Comptes, appellant 
d'vn décret dadiourneméc perfonnei 
contre luy décerné par le Preuoft de 
Paris, ou fon Licutcnât Ciuil, le troif- 
iefmedu prefentmois de Feurier,àla pourfuitre de 
Damoifelle Catherine Arnauld fa femme, cnfemble 
de toutes les pourluittes & procédures en côfequéce: 
Et encores appellant en adhérant dVne autre fentcn- 
ce du cinquiefme dudit mois, par laquelleil aeitéor- 
dôné, quenonobitat ledit appel, il fcroitpaiîe outre 
a x l'interrogatoire dudit le Maiftre, & à l'inftru- 
dtion dudit procez; & demandeur en Requefte pre- 
fentéeà la Cour le fixieime dudit mois, à fin d'eftre 
receu appellant en adhérant de ladite fentence du 
cinquiefme de ce mois, çypourlebien commun des par- 
ties le principal foit euocquèià: pour y faire droid, cn- 
femble fur leidites appellations , ordonner que les 
parties auront audience au premier iour .'cependant 
dtfenfes tant audit Preuoit de Paris que Prefidiaux 
d'en cognoiftrc,& à ladite femme defaiicpourfuk- 
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te ailleurs quen ladite Cour , à peine de nullité': & dé- 
fendeur en Requefte du huiétiefme de ce mois , dV- 
nepart: Et ladite Arnauld authorifeepar iuftice,in- 
thimée , defendet elfe , & deman d ereiTc en ladite Re- 
quefte du huiftiefme dudit prefent mois, à ce que, 
puis que les appellations eftoient interiette'es des iu- 
gemens donnez parleLieutenantCiuil,lacognoif- 
fance de la caufe fuft retenue en la grand' Chambre, 
d'autre : fans que les qualitez puifTen t n uire ne preiu- 
dicier. Apres que de Plaix pour ledit le Maifixe pre- 
sét,&Mauguin pour ladite Arnauld onteftéoùys:& 
que S e Rv i N pour le Procureur gênerai du Roy a dit 
qu'ils ont vev les charges, oiiy les parties au Par- 
quet^ trouué qu'il eftoit expédier pour lVnc& l'au- 
tre des parties, & le bien de leurs enfans, que la fepa- 
tation de biens &; d'habitation demandée par ladite 
Arnauld foit ordonnée parla Cour :Et attendv 

LE CONTENV AVSDITES C H A R G ES, quel'c- 

ducation , inftru&ion & inftitution defdirs enfans , 
tant au faict de la Religion Catholique, Apoftoiique 
& Romaine, que mœurs ôt feiences, foit laifTèc à la 
mère, & à M. Antoine Arnauld Aduocat en ladite 
Cour ayeul matcrnel,tant que l'vn d'eux viura.- dont 
ledit le Maistre est demevre' d'ac- 
cord. Et ledit Arnauld prefent oiiy , qui a offert 
nourrir iefdits enfans pendant deux ans fans répéti- 
tion. La Covr fur les appellations a mis & met 
les parties hors de cour &deproce7: & de leur con- 
fentement a euoequé ôc euoeque le principal: 8c y 
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faifant droict a ordonné & ordonne que l'appellant 
& fa femme demeureront feparez de biens & d'habi- 
tation, auec inhibitions & defenfes audit appelîant 
de veoir & hanter fadite femme que de f on gré & Vo- 
lonté : & que l'éducation Se inftruction des cinq en- 
fans mafles procréez de leur mariage, tant au fai& de 
la Religion Catholique, Apoftolique & Romaine, 
que mœurs, appartiendra à M. Antoine Arnauld ay- 
eul maternel, & à ladite Damoifelle Catherine Ar- 
nauld leur mère, tant que l'vn d'eux viura: & fur les 
prouifions requifes, & autres demandes, fins, & con- 
duirons refpe&iuement prifes par les parties, ordon- 
ne qu'elles feront plus amplement oiiy es. Et a donné 
aftea l'appellant de l' offre fai fie par ledit Ad. Antoine Ar- 
nattld de nourrir le fdïts enfans> durant deux ans , fans repe- 
tition :& fans defpens. Fai6t en Parlement le dixiefmc 
Feburier, mil fix cens feize. Signé, Gallard. 
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Ntre M. Ifaac leMaiftre,Con- 
fcillcrduRoy & Maiftre ordinaire 
en fa Chambre des Comptes , de- 
mandeur en requefte afin de réten- 
tion de la requefte ciuile par luy 
obtenue le cinquiefmc du prefent 
mois d'Aouftd'vne part. Et Damoifelle Catherine 
Arnauld, femme feparéc de biens & d'habitation 
dudit le Maiftrc par Arreft du dixicfme Feburicr 
dernier, defcndcrcflc d'autre, fans que les qualitez 
pui(Tentpreiudicicr. Periflcpourle demandeur cô- 
clud à la rétention de la requefte ciuile citant de la 
qualité. EmpefchéparMauguin pour la defende- 
reffe. ShRv Kpour le Procureur gênerai du Roy 
a dit, que de part & d'autre, on veut de ce différend V- 
faire vne caufe de religion , encores qu'elle foie X/ LjV 
plus particulière que publique: Vev ce qvi RE- 

SVLTEDES CHARGES ET INFORMATIONS 
CONTRE L« DEMANDEvR DONT A FAlCT RECIT, 

faites tant à la requefte de la defendere fie que d'au- 
tres, pir lcfqucUés les act'on dv demandevr 

se TROVVENT NON SEVLAMlNTPLElNESDE 

A 
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VICES ET DE DEBAVCHES: MAI S AVSSl DE 

crimes ,& mefme de libertinage & d'irréligion par 
luv recoçneuc àlacommunication le huictielme 
Feburier dernier. Ensuis auparquet dequelîe religion il 
faifoit profefion, par fa rejponfc qu'il le feroitcognoijire dans 
huicliours. Enqms par eux s'il auoit autrefois ejlé de la P^eli - 
gion prétendue reformee,b\ROiT dit qve NON:£<r inter- 
pellé de déclarer cobten il y auoit au il ne faifoit exercice d'au - 
cane religionjit qttily auoit quatre ans,cc qui fe pafla au 
Parquer la Cour eftant lors leuée il y auoit prés 
d'vnc heure &: demie. Que filuy qui parle & Tes col- 
lègues ont manqué en quelque chofe, c'eft den'a- 
uoir pas fait mener iceluy le Maiftre en la Concier- 
gerie ; ains feulement nus entre les mains de l'Huif- 
fier Bonnet, oii il fut vingt quatre heures, ayant 

MERITE' VNE PLVS GRANDE RI GVEVR,VEV 
L'ATROCITE' ET LENORMITE* DE SES DE- 

portemens, mefmes de ce dctcftablc crime des 
crimes, quieitdeviurcfansferuir Dieu. Ce qu'en- 
tre les Payensmcfmes eff oit tellement en execratiô, 
qu'ytlianefcnt que s'cftanttrouué quelques Athci- 
ftes parmy les Grecs & barbares , comme Diogenes 
à Athènes, & autres ailleurs, ilnes'eneltoitiamais 
trouué vn feul entre les Celtes, qui eft le nom de nos 
Gaulois. Orefl; à noter qu'iceïuy le Maiftre deux 
iours après ccsrefponfes que laCour a entendu, vint 
le dixicfme Feburier à lagrand'Chambre, où crai- 
gnant VNE PVNITION EXEMPLAIRE, SI 
ON l'evst traicte' SELON SONMERITE, 



non feulement il confentit la prononciation de 
l' Arreft accordé au Parquet:mais encores demanda 
adtedcfa propre bouche, ainfi que les luges font 
memoratifsjde ce que M. Antoine Arnauld auoit 
offert de nourrir Tes enfans durant deux ans , (ans en 
rien vouloir prendre: lequel a&cluy fut donné, cV 
iceluy Arnauld condamne de fon confentemenr. 
Contre cet Arreft flx moisapres iceluy le Maiftrea 
obtenu lettres en forme de Rcquefte ciuile, furlef- 
quellcspourfuiuy de plaider en la grand'Chambrc 
fumant l'adrefle de fes lettres,a demandé l'euocatiô 
cnceftcChâbrcdei'Edict: cequieftempefchépar 
ladcfenderefTcj&auccraifonrparceque le deman- 
deur NE s'est faitdelaReligion preten- 

DVE REFORMEE Q^E D E P VI S L*A RR EST, & 

ne Te peut faire autrement: car lors d'iceluy, il de- 
manda téps pour déclarer de quelle religiôil eitoit. 
O r il rieft pas raifonnaile ■qu'après que l'on a perdu fa caufe 
par Arreft qui eft plus que contradictoire ^e fiant donné du 
consentement ^gr Y K Ononce' PAR Là Co vr ,oh 
puifp en changeant de Religion changer de luges , pour faire 
plaider vne Requefïe etude que l'on médite: Car cela pour- 
roitcitre caufe d'infinies impietez, quifecommet- 
troient pour la feule confédération de quelque bien 
temporel, par ociionncs le r quelies emportée.* par L fu- 
reur gr dejefyoifd'auoir perdu leur proaç, Voudraient par 
mutation deRelttrion auoir de nouueaux luges fur la Heque- 
fiectuile, qu ils proietteroievt.D auantage eit à pefer que 
par Arrcll du vingt cinquicfme luin dernier , le de- 

A ij 
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mxdeirr a eftc déboute côtradi&oiremetd'vne pa- 
reille Requeftc qu'il aui oit faite afin d'euoeation 
de l'inftance diftribuee à M. I aqves GiLLOT,Con- 
feiller en la grand'chambre , fur les conuentions 
matrimoniales, de laquelle inftance le fond confîftc 
en l'Arreft dudixiefme Fcburier, lequel on veut au- 
îourd'huy fubuertirpar la Rcquefte ciuile que le 
demandeur veut faire reuoquer & retenir céans. 
Tellement que Ci on rctenoit cefte Rcquefte ciuile 
en cefte Chambre, il pourroit aduenir qu'au mefme 
temps que la grand'chambre feroit exécuter l'Ar- 
reft, on delibereroit en cellc-cy de la validité ou in- 
ualidité de l'Arreftrdôt il pourroit procéder des cô- 
trarictez de iugemens: ce que l'on doit euitenEt ou- 
tre eft à confiderer que les luges de la grand'cham- 
bre qui ont encorcs la mémoire toute récente de ce 
qui le paiTa lors de la prononciation de l'Arreft du 
dixicfme Feburier, peuucnt beaucoup plus facile- 
ment iuger de l'inciuilité ou ciuilité des lettres en 
forme de Rcquefte ciuile. Eft aufli notable l'argu- 
ment dcl'addrefle de la Requeftc ciuile, lequel cfl 
beaucoup fortifié par laconjideration de ce qu\ne première 
F^equefte ciuile que le demandeur auoit pref entée au/ceav, 
eftoit addreffee en cejie Chambre , &* f«" luy mefme a fait 
changer l'adrefc en celle quia ejl'e fcellee & fîgmfiee , qui eji 
Vneefpecederecngnoifance que puis queï Arreft a eflé don- 
né en la grand Chambre, que la Rjquefîe ciuile ne fe doit pat 
iugeren cefte Chambre de fEdicl. Sur cela eux qui côme 
gens du Roy ont intereft qu'il n'y ayt point deela- 
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meurs publiques: & pour faire ce (Ter que quelques 

Catholiques meuz de la iufte douleur du mal que 
peutoccafïonner le changement de Religion, le- 
quel on pourroic faire mcfmcs après Arrcft ( mu- 
tandiiudiaj caufa y ) on t die qu'ils feroient : I v s qj e s 

A VOVLOIR PAIRE INTERVENIR LES A- 

cents dv Clergé'. Et auffi d'ailleurs pour cm- 
pefcher aurre interuention desDepute^ de la Religion pré- 
tendue reformée, Icf quels ledit le Afaiftre a Voulu fufeiter 
de Je joindre auec luy : Remontrent qu'il n'appartient à au- 
tre de parler pour le public , Jînon au Procureur gênerai du 
Roy y pour lequel îuy qui parle déclare pour les rai- 
fonsparluy touchées, qu'il cmpcfchc la rétention 
requife par iceluy lcMaiftre, & dit qu'il feroit de 
pernicieux exéplc,^ trop important pour la confequence 
que l'on Voudroit tirer d\ne caufe particulière en faire vne 
a Ejiat , & que ledit le Maiftrc prefent en perfonne a 
defnié les fai<5b mis en auant par ledit Scruin, qu'il a 
fouftenu cftre fa partie. IaCovr a débouté &r dé- 
boute le demandeur de la rétention. Faicl: en Parlement 
le treiziefme Aouft, mil fïx cens feize. 
Signé, Voisin. 
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NT RE Pcronnc Sanglier femme de 
M.I ean de Vailly Secrétaire du Roy, 
&: de luy au£torifée,dcmandereiTe en 
interuention & rétention ; Et M. 
Ifaac leMaiftre Confeillerdu Roy, 
& Maiftrc des Comptes , aufli de- 
mandeur en rétention , fuiuant les Requeftes des 
dixfeptiefmc duprefentmois,d'vnepart. ËtDamoi- 
fclle Catherine Arnauld femme feparce de biens & 
d'habitation, defendereffe d'autre: fans que les qua- 
litez puiiTentprciudicier. DePIaixpour les deman- 
deurs a conclud à i'interuention,& enconfequence. 
àîaretention,e{tant de la qualité: & en ce faifant,V - 
fuiuant l'Edi6t, &: Article fecret trente neuf, que les '**. 
enfansde fon fils ordonnez eftrebaillezàla mère ,& 
à M. Antoine Arnauld ayeul maternel, tant que l'vn 
d'eux viura, luy foient à elle ayeule paternelle bail- 
lez, offrant les nourrir & entretenir, fans diminution 
deleurbicn,iufquesà l'aagede vingt ans :& atten- 
du que par certificat il appert que ledit le Maiftre a 
accomply les fixmoisdcfaprofeflion,concludau(Ii 
pour luy àiaretentionXmpcfchépai Mauguin pour 
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ladefenderefTe,qui a did que îe certificat de ïa merc 
n'eft en bonne forme : & quand il le feroit , la merc 
& ayeul font préférables à vne ayeule,aagce de foi- 
xante quinze ans: & plus,remariée.Ioin et que l'on ne 
peut diuiferlaRequefte ciuiled'auecl'inftance pen- 
dante en la grand' Chambre, de laquelle M. Iacques 
Gillot Confeiller eft Rapporteur.Seruin pour le Pro- 
cureur gênerai du Roy dit que la demanderelTe a vn 
certificat faifant métion pourquelquesanneesdefa 
profellion , pendant iefquclles a peu changer : Et 
d'ailleurs allègue les mefmes railons que ceux repre-^ 
fentezparfon fils en la Requeftc ciuile,ioindqu elle 
e(t remariée J & la dignité du fexe mafeulin eftprefera- 
ble:&auiïi qu'elleamalinfl:ruic"tfon fils, lequel par 
Arre(t,contre lequeln'ya& nepeutauoir Requefte 
ciuile,a eftédebouttéde pareille rétention, eft non 
receuable. La Cour a deboutte' les demandeurs de 
leurs Requeftes afin d'interuétion & rétention. Faict 
en Parlement le dixhui&iefmeAouft, mil fix cens 
feize. Signe', Voysin. 





Extraid des Regiftres de 
Parlement. 



i9.*Aeuft 



1616. 




NT RE M. IfaacleMaiftrc,Confeilter 
du Roy , "& Maiftrc ordinaire en fa 
Chambre des Comptes , demandeur 
en lettres en forme de Rcquefte ciui- 
le , du cinquiefme du prefent mois 
d'Aouft:, contre l'Arreft du dixiefmc 
Feurier dernier, d'vncpart. Et Damoifelle Catherine 
Arnauld femme feparée de biens & d'habitation du- 
dit le Maiftre, defenderefîe d'autre: fans que les qua- 
litcz puifTenc nuire ne preiudicier aux parties. Apres 
que Mauguin pour la defenderefîe a demande' con- 
gé, & pour le profit d'iceluy le demandeur eftrede- 
boutt é de la Requeftc ciuile, condamné en l'amende 
tant enuers le Roy que la partie, &és defpens. Per- 
rilTe pour ie demandeur a dit, que le congé qu'on de- 
mande n'eftraifonnable,fauf la reuerécedela Cour, 
pour la trop grande précipitation, d'autant que les 
lettres deRequefte ciuile obtenues parfa partie n'ont 
cfté feliées que le hui&iefme de ce mois , l'aflignation 
donnée fur icelles efcheué le iour d'hier feulement, 
qu'il n'y a point d'aduenir , & n'eft la caufe au roolle: 
Dauantage que M. Cefar dePlaix qui plaida hier en 
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ia Chambre de TEdict pour fa partie, fur l'interuen- 
tion & rétention, dont il fut deboutté , ne veut plai- 
der, fe plaignoit de quelques paroles,& a rendu le fac 
à la partie , fupplie la Cour luy donner confeil & de- 
lay de quinzaine pour venir plaider. Aquoy Mauguin 
a. répliqué y que par Arreft duvn^iefme de ce mois a efie or- 
donné, o'ùy PerriJJe , qu'il en Viendrait au lendemain , autre- 
ment feroit donne congé , & le profit iugé fur le champ : Que 
pour empefeher l'audience du lendemain il prefenta Requefte 
a la Chambre de l'EdiH , ou il demanda rétention: La caufe 
fut plaidée le trei^iefme en ladite Chambre de l'EdiB , & 
partie dduer je debouttée de la rétention : Qu'il luy fut figni- 
fé Vn P lacet refyondu pour venir plaider en cefie Chambre 
le dixfeptj & les parties ayans cfé appelées , Perrife empef> 
chale mgement par le moyen de deux Reque fies prefentées en 
la Chambre de ÏEdiB, l'vne fou^ le nom du demandeur ,& 
l'autre fou% lenom de fa mère, qui requeroit ejire receuè par- 
tie interuenante y & la rétention : Que le iour d'hier le/dites 
Jeux Requefles furent plaidées en ladite Chambre, çy le de- 
mandeur dercchefdeboutté delà rétention : Et quant à fa mè- 
re fut aufi debouttée de l'intervention & rétention par elle 
reqmfe : Quily a encores Vn l ) lacet fortifié pour plaider au- 
iourd'huy: Que ïafignation donnée a la requefledu deman- 
deur fur fa Requïjh ciuile n'ejehet qu'après la S. Martin : & 
d'ailleurs que tout demandeur en Requcfte ciuile doit ejlreprcfl 
de plaider \ ayant eu fix mois pour délibérer : Partant perfijle 
ladite defendereffe en fes conclufions. Seruin pour le Procu- 
reur gênerai du Roy ciiy , qui a adhéré a la defendereffe. 
La C0vR4 donné & donne congé a la defendereffe allen- 
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contre du demandeur : & adiugeant le profit ^ice!uy y a dc- 
bouttè £7* deboutte le demandeur de ïejfecl: & entérinement 
de fa Requefie ciuile , l'a condamné en £ amende tant enuers le 
Roy que la partie, & es dépens : Et a or donne que ÎArref: 
du dixiefme Feurier , contre lequel ladite Requefle ciuile a eflc 
obtenue ,fra exécuté pion fa forme & teneur . Fai6t en 
Parlement le dixneufiefme Aouft,mil fix cens feize. 
Signé, G AL lard. 
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NTRE Catherine A rnaud femme fe- 

paréede biens & d'habitation de Mai- 

ître Ilaac le Maiftrc Confeiller du Roy 

& Mailfrc ordinaire en fa Chambre 

des Comptés, demanderefle en exécu- 
tion d'Arreft de la Cour du 10. Feburier dernier , à 
ce que ledit le Mairtre fuit condamné luy rendre la 
fomme de dixhui£t mil liuresd'vnepart, & quatre 
mil limes d'autre, auecinterelt au denier feize de- 
puis le h. Décembre miliix censquinze: Etenco- 
resla fomme de quatrecens liures, à laquelle elle fe 
reftreignoit pour quelques hudes à elle données 
par fa mere, & quatre mil liures conuenus entre 
elle &luy pour vn prcciput,auec interelt duiour 
de la demande : ht la fomme de ilx cens liures pour 
fon douaire itipulé par leur contrad: de mariage, A 
ou en coût cas quatre cens hures de penlion. En iS\ 

outre qu'il plcull à la Cour arbitrer la penfïon &v 
deipeuic de cinq cnfaas mafles dudit mariage, a- V 
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presque les deux ans feroient efeouter, durant Icf- 
qucls M. Antoine ArnauM père delademaudcref. 
fc auroit offert de nourrir lcfdirs enfans, déclarant 
[c contenter de douze cens liures par chacun an. 
Et qu'au cas que le défendeur vendilt Ton ornee de 
Maiitre des Comptes, que des deniers prouenans 
dudit office, il fuit tenu faire vn fonds qui feroic 
mis àprofit pour U defpcnfe des enfans,& (cureté 
du payement de quatre cens Jiurcs de prouifion, 
d'vnepart. Et ledit ic Maiffrc défendeur d'autre. 
Ve v par la Cour les demandes, dc f .nfcs& répli- 
ques desparties, l'appoinclrmcnt en droit à eferire 
par aduertiiïcment,& produire dan^ huiclame par- 
deuerselle ce que bon (cur femblcroit,aducrtiiîc- 
ment dudit défendeur , Prodvction s des- 
dites parties, Arrcft du ^o. fuillet dernier, 
par lequel auroit efté ordonné que les parties pren- 
droient communicatiô deleursproductions pour 
bailler contredits & faluations. Requefte de la 
demanderefle dudit iour, par laquelle la demandc- 
refle auroit renoncé d'en fournir de fa part.for- 
clufion d'en fournir par le défendeur. Prodv- 
ction NOVVELLE DV DEFENDEVR. Re- 

quefte du dernier iour du mois d' Aouit,par laquel- 
le la demâderefîe a renoncé de bailler contredits: 
& tout confïdcré. Dit a este', que ladite Cour 
a condamné & condamne le défendeur rendre & 
payer à la demanderefle dans fix mois, les fommes 
dedixhuiét mil liures d'vnepart, & quatre mil li- 



lires d'antre, à elles baillées parfes perc & mère en 
faueur de mariage , par quittances des vnziefme 
lanuier mil ilx. ccnsfïx,&vingtiefmc Ianuier mil 
fix cens hui£t , & l'intercft défaites fommcs au de- 
nier feize,dcpuis le vingriefme iour de Feurier der- 
nier, iufques à l'actuel payement d'icelles, & luy 
payer quatre cens liurcs de prouifîon par chacun 
an à deux termes efgaux, à commencer depuis le 
dixiefme Feburier dernier. Et outre payer&con- 
tinuer par forme de pcnfîon,& pour la nourritu- 
re & entretenement desenfans cent cinquante li- 
ures par an pour chacun d'eux, après les deux ans 
expirez, pendant lefquclsledit Arnauld leurayeul 
a offert de les nourrir & entretenir ; Av paye- 
ment DE LAQUELLE TENSION ET PRO- 
VISION DESDITS ENFANS, DEMEVRE- 
RONT TOVS ET CHACVNS LES BIENS DV- 
DIT DEFENDEVR AFFECTEZ ET HYPO- 
THEQUEZ. Et fur le furplus des demandes a mis 
& mec les parties hors de Cour & de procez : Sauf 
neanimoins à la de mander e '(Je ,aducnant que le défendeur 
decedde le premier ;fe pourueotr pour les quatre mil Hures 
conuenus pour le preciput par le contraclde mariage, ainjt 
quelleverra ejlre à faire par raifon, fansdefpens. Pro- 
nonce le feptieimeiourdeScptembre,mil iixeens 
feize. Signé, Voisin. 
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V R le plaidoié fait enlaCour en la 
chambre del'Edicl:, le fepticfmc 
de ce mois, encre Maiftrc ifaac Le 
Maiftre Maiftrc des Comptes , afin 
deretetiondefonappel des criées 
de Ton office, &dc ce qui s'en eft 
enfuiuy fuiuant la requeftedu premier duditmois 
d'vne part: Et Damoifelle Catherine Arnauld^fcm- 
me feparée dudit le Maiftre d'autre. A 'près que les par- 
ties aur oient t 'fié o'ùys , elle auroit ordonné quelles mettroitnt 
leurs pièces , cr en délibérer oient au Conjètl y icelîes Veuetjtt 
matière mife en délibération, LaditeCovr* déboute ^**s? v 
& déboute le demandeur de fareque(le y fansdefpcns.Fait f£, 
en Parlement le huictiefmc iour d'Aouft , mil fîx \% 35 
cens dix fepr. Signé, Voisin. *%ï 
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§\^£££C&!b NTRE Damoifcllc Catherine 
Arnauld femme feparce de biens 
& d'habitation de Maiftre Ifaac le 
Maiftrc , demandereflfe en exécu- 
tion d'Arreft du feptiefmeSeptem- 
bre mil fix cens feize , félon les Rc- 
queftes par elle présentées à la Cour les dixfcpticf- 
me Aouft,& dixhui£hcfme Noucmbrc mil fix cens 
dixfept,d'vnepart,& ledit Maiftrc lfaac le Maiftrc, 
Maiftre lean Chaillou,Conicillcr du Roy , & Mai- 
ftre ordinaire en fa Chambredes Comptes,Maiftrc 
Ican de Vailly,cydeuant Secrétaire du Roy , Mai- 
ftre Marin Pelletier, aufîi Confciller du Roy, & 
Maiftre ordinaire en ladite Chambre desComptes, 
Guillaume Gueux , Pierre Fourbcuf marchand de 
cheuaux, lacques Verdclot fleur de Mofny, Ican de 
Launay Chirurgien, lean Souplct , lean Templier, 
Simon Gauillier, Maiftre François Foucquet Con- 
fciller du Roy,& Maiftrc des Requcftes ordinaire 
de fon Hoftei, Maiftrc Laurent de Rigny , Damoi- 
fclle Hclenc de Hcrmant, Maiftre lean le Boulan- 
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ger,Confeiller du Roy,&Maiftre ordinaire en la- 
dite Chambre des Comptes, dcfendeurs:Et Maiftre 
Antoine Arnauld Aduocat en ladite Cour, oppo- 
fant aux criées de l'Office de Maiftre des Comptes, 
duquel ledit le Maiftre cftoit pourueu, d'autre. Et 
encores entre Uâite Arnauld demanderejje aux fins d'autre 
P^equejle du trentiefme Décembre 1617. d'Vnepart: £7* 
Pierre de VaiUy hngerdu Roy, & bourgeois de Paris dé- 
fendeur d'autre. Veu par la Cour en la Chambre de 
l'EdictJedit Arreftde l'exécution duquel cft que- 
ftionjefditcs Requeftes des dixfcptiefme Aouft,& 
dixhuidicfme Nouembre,mil fix cens dixfeptjten- 
dantesàce que fur la fomme de trente & vn mil 
cinq cens cinquante quatre liures , reliantes mains 
dudit Boulanger , & prouenant dudit Orhcc de 
Maiftre des Comptes , quia cy deuant appartenu 
audit le Maiftre , la demandereflfe fuft entièrement 
payée & fatisfaite , & fes enfans aufli , des fommes 
qui leurreftent deuè's, frais & defpcns. Autre P^ç* 
quejle dudit tour trentiefme Décembre, audit an milfîx cens 
dixfcj?t,afind'euocation de l'wfîance pendante aux R^eque- 
Jlet du Palais, entre ladite demander efje & ledit Pierre de 
Vaiïïy, défendeur en déclaration d' hypothèque par elle re- 
quife, fur \>ne maifon acquife par ledit de Vailly dudit le 
JMaiflre.fi^c à Paris rue Aubry -le boucher, ou, pend pour 
enfeigne la ville d' Anuers, depuis le mariage de la demande - 
rr^.Dcfsnfcsdefdits défendeurs, & appointerons 
àproduirc des dixhuicl: & vingt-troificfme Iuin, 
mii ûx censdixhui&,& fixicfme May dernicr,entrc 



toutes les parties. Produirions defdits Catherine 
Arnauld,Chaillou,Pelletier,Gueux, Soupler, Bou- 
langer,Templier,Fourbeuf,dcHermant, &: dudit 
Maiitre Antoine Arnauldrforclufions de produire 
par lef dits le Maiftre,Iean & Pierre de Vailly , Vcr- 
delot,dc Launay,Gauillier,Foucquct, & de Rigny. 
Arreftdu vingtdeuxierme Décembre mil fix cens 
dixhuic1:,par lequel lefdites inltances auroient efté 
retenues & euoquéesen ladite Chambre de l'Edicl:, 
pour y eftrc iugees. Autre Arreft du vingtquatrief- 
me Auril dernier , par lequel auroit elle ordonné 
que les productions des parties leurs (croient com- 
muniquées, pour contre icelles bailler contredits 
& faluations dans le temps de l'ordonnance. Con- 
tredits de ladite Arnauld contre les productions 
defdits ChailloUjle Pelletier, Gueux, & Templier: 
Requcftcsdc renonciation en fournir par ladite dc- 
mandcrefTe, contre les productions defdits Bou- 
langcr,Souplet,& Fourbeuf: forclufions aufli d'en 
fournir par tous les défendeurs : déclaration dudit 
Antoine Arnauld , qu'il renonçoit auiïi de fournir 
de contredits contre les productions , tant de la dc- 
manderciTe , que des défendeurs : déclaration par 
lcfdits Gauillier, Foucquct, de Rigny,dc Hermant, 
Maillre Gilles de Maupcou , Contrôleur gênerai 
des finances, &de Baragnes, qu'ils accordoientla 
mainleuec des failles faites à leur requefte, entre les 
les mains dudit Boulanger, en datte du vingt troif- 
iefmc d' Auril mil fix cens dixhuict,& quatorzième 
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Décembre audit an. Arrefidu trentiefme Juillet dernier, 
par lequel ejl ordonne que dans buiclainepour tous délais > les 
défendeurs prendraient communication des productions 
par les mains de Àfaiflre lean Periffe Procureur dudit le 
M 'aiflre ^autrement £$r a faute de ce faire , ladite huitaine 
paffeeferoit procède au iugement def dites instances, fur ce qui 
fe trouuerroit par deuers ladite Cour , fans qiïilfuft befoin 
d'autre Arreft,forclufion,ny fignif cation de Requefle. Si- 
gnification dudit Arreft fait aux Procureurs des 
défendeurs : forclufions de fatisfaire à iceluy des 
dcux,trois,& dixfeptiefme du presét mois d'Aouft; 
les interrogatoires dudit Maiftre Ican de Vailly, 
faites par le Confciller à ce commis. Arrefl du di~ 
xiefme Juillet dernier y par lequel efl ordonné que dans trois 
tours après la fignification d'iceluyjedit Chaillou fuhiroit 
l'interrogatoire fur les faicls & articles pertinensa luy 
baille^par la demander effe^ autrement &à faute de ce faire ', 
fer oit fait droit fur la recognoijjance par elle requife lignifi- 
cation dudit Arrcjl fait au domicilie dudit Chaillou. Reque- 
fle de ladite demandereffe des trentiefme Juillet , dow^iefme, 
& quator^iejme Aoufi dernier s, à ce qu'à faute d'auoirfa- 
tisfait audit Krrefl.&lefdits le MaiftreJ/'erdelot, & Ba- 
ragnesfuby l'interrogatoire t fur les faits a eux communi- 
que^ , lefdits faits fuffent tenus pour confejfe^ & auercX* 
LefditcsRequcftcs& faits joints audit procez : fi- 
gnifications d'icellcs faites aufditsVerdelot,Bara- 
gnes , & le Maiftre : & tout confideré. Dict à 
Este' que ladite Cour faifant droit fur lcfditcsRe- 
queftes des dixfept Aouft , & dixhui&ieime Noué- 



brc^ a ordonné & ordonne^ que fur la fomme de 
tréte-&vn mil cinq ces cinquante quatre liurcs, re- 
ffcansésmainsduditlc Boulagerdu prix duditOf- 
ficc,Iadite demandèrent fera payée de la fomme de 
mil quatorze liures,pour les arrérages de fa pen- 
fion de quatre césliures,dcpuis le dixiefmc Feurier, 
mil fix cens dixfept,iufqucsauiourdu prefent A r- 
rclt , Se de la fomme de fix mil quatre cens liurcs 
pour l'aiTeurancc de fadite penfion à elle adiugee 
par ledit Arreft du fcptiefme Septembre mil fix ces 
feizc:& encores de la fomme de vnze cens quarante 
huiît liurcs pour les arrérages de fept cens cinquâ- 
tc liurcs de penfion, aufli adiagéeà fefdits enfans 
par ledit A rreft,depuis le dixiefmc Fcburier mil fix 
cens dixhuidjiufques au iour du prefent Arreft , & 
de la fomme de douze mil Hures pour TalTcurance 
defdits fept cens cinquante liurcs de penfion, des- 
quelles penjions ledit le Afdiftre demeurera en cefaifant def- 
ebargé du iour du prefent Arreft: Pour le/quelles fommes de 
fix milquatre cens liures d\ne part , É7* douT^emil Hures 
d'autre, la demander effe ftr a tenue de bailler fes père & 
mère pour cautions , qui feront les fubmif ions a ce requifes 
& accouftumees. Et paieillcmcnt fera aufli la deman- 
dèrent payée de la fomme à laquelle fe monteront 
les defpens à elle adiugez, frais de criées , cnfemblc 
les defpens adiugez par le prefent Arreft ,quelle fe- 
ra tenuéfaire taxer dans fix femaines, auec les pro- 
cureurs des parties. Et ayant efgard aladiteRequefe du- 
dit trentiefme Décembre, a cuoquê eir euoquek elle ladite 
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in fiance en déclamation d'hypothéqué pendante du/dites Re- 
qtffies du P allait contre ledit Pierre de Vailly&yfaifant 
droit ;a déclaré & déclare ladite maifonfà^e rue kubry-lc 
boucher , ou pend pour enfeigne la Ville d'Anuers , acquijepar 
ledit de Vailly duditle Matfire , depuis fon contrat! de ma- 
riage auec ladite demandcrejfe , obligée cy hypothéquée au 
payement delà fomme de trois mil deux cens Hures pour le 
tiers du principal de [on douaire t Sy quatre mil Hures pour le 
preciputfiipuîé par fondit contrat! de mariage ,£N CAS 
DE svrvie^ ladite demander effe , le (quelle s femmes 
de trou mil deux cens liures d'vne part y & quatre mil Hures 
À antre, feront payées par leditle Boulanger >& mifes entre 
les mains dudu Pierre de Vailly, pour l'affeurance tant au- 
dit tiers du douaire quepreciput , lequel de Vailly fera tenu 
d'en payer interejl audit le Maifireji la raifon du denier (ci' 
%e. Plusfera ledit Mailtre Antoine Arnauldpayé 
par ledit le Boulanget de la fomme de quatre cens 
cinquante Hures d'vnepart, cinq cens liures, &: trois 
cens liures cinq fols huict deniers tournois, d'autre, 
& encores de la fomme de cet dix liures pour les in- 
terefts defdits cinq cens liures,depuis le quatriefme 
Mars mil fix cens leize,que la demande en a efté fai- 
te, iufques au iour du prefent Arreft, lefdites fom- 
mes adiugées par fentence des Requeftes du Pallais, 
Arreft & exécutoire de ladite Cour des cinquiefmc 
Aouft,mil fix cens feize,dixicfmc Feburicr , mil fix 
ces dixfcpr,& trciziefme Iuillet,& fepticfme Aouft 
derniers. Comme auflî fera ledit Boulanger payé 
par fes mains de la fomme à laquelle fe monteront 



les frais des faifics & arrefts faits en fes mains à la 
requefte des créanciers duditleMaiftre , & autres 
en confequence qu'il fera tenu faire taxer dans fix 
fepmaincs , & en payant par ledit Boulanger les 
fufdites fommes,il en demeurera quitte & valable- 
ment defehargé enuers ledit le Maiftre, & tous au- 
tres^ fans interefts. Et fur le furplus de ladite fom- 
me de trente &vn mil cinq cens cinquante quatre 
liurcs , feront les autres faififians plus amplement 
ouïs.Condamne lefdits le M a 1 s t r e,Ch à i l l o v, 
Iean de Vailly, Pelletier, Gvevx, 
Fovrbevf,Verdelot,& Templier, es 
defpens,cnuers ladite demandcreiTe,chacun en leur 
cfgard. Prononce le vingt- troifîefmeAouft mil fîx 
cens dix-neuf. 



Signé, 

Voisin. 
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